




COMEDIE.
EN UN ACTE

VIENNE EN AUTRICHE,
Êhez Jean PIERRE VAN CHELFN, Imrrimeur de
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ACTEURS
M. SABATIN, Marchand Juif.
BENJAMINE, Fille de M. Sabatin.
MARINE, Suivante de Benjamine.Ai M DOUTREMER, Armateur.

be LEANDRE, Neveu de M. Doutre

#8 mer.
LA SALINE, Valet de Léandre.

le HALI, Galerien Turc.
ii  BRIGANTIN, Galerien François,
14 Quatre Matelots.

Deux Cantarines.
Deux Barcarolles.

t.* Deux Auftraliennes.
EL Un Singe.
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COMEDIE.Ve

SCENE PREMIERE.
LA SALINE, MARINE.

MARINE,
1% Salme; point

1JSE l'amour tant qu’il vous plaira M. de da

LA SALINE.Ta main? du moins,

MARINE-
dé

Pas feulement le bout du doigt: Que

pêches tu d’affurer le bonheur de. ma maîtref-
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4 Le Port de Mer,
fe? Le mariage nous mertroit d'accord je té
l’ai promise

LA SALINE,
De quoi peux-tu donc te plaindre, Marine?

11 me femble que jufqu’ici nous y avons été af
fez bon train. À peine arrivons-nous à Livoure
ne, moi mon maître, que nous devenons à-
moureux de toi de ta Maitrefle, On nous ap
prend que M, Sabatin fon pere la defline à ug
Pirate qui la rendra malheureufe audi tôt, par
bonté de cœur, nous entreprenons de nous fairé
aimer pour la dérober à ce brutal là: foins, pé-
rils, dépenfes, rien ne nous coute, Vous nous
aimez enfin il y en auroit qui s’en tiendroient
là mais nous fommes honnéces gens, nous vous
lons époufer,

MARINE.
Que ne fonges-tu done à en venir à bout

LA SALINE.Je ne fonge à autre chofe, depuis trois femai-
nes que je me fuis fait courtier de M. Sabatins

je me creufe nuit jour la cervelle, pour;aF

fri mesfo b *f 1 ç af
MARINE,Hé bien, qu'as-tu tiré de ta cervelle

LA SALINE,Doucement, Marine. M. Sabatin deftiné uà
Pirate à Ben/amine. II eft bien aife de lui

tenir



Comedie. S
tenir toute prête une petite banqueroute pour fa
dot, Nous attendons des efclaves de Smirne.

MARINE,
A quoi bon tout ce détail

LA SALINE,
Je veux dégouter le Pirate du mariage que

nous craiguons. Je prétends profiter de la ban-
Queroute, pour retirer de notre Juif les pierre-

“ries que nous lui avons engagées, A l'égard des
Efclaves, je compte

MARINE,
Je veux, je prétends je compte! voilà de

beaux projets mais l’exécution

LA SALINE.,
Tu es pour l’exécution toi! j’y viens. Je me

fuis déja affuré d’un bon nombre de perfonnes
Pour certain ftratageme que je médite: le maga-
fin du Juif fuffira de rete aux déguifemens né-
Ceffaires, Il ne me manque plus qu’une baga-
telle,

MARINE,
Quoi denc?

LA SALINE
De l’argent.

MARINE.
C'eft une bagatelle effentiel!e Vraiment, Mais

N'importe; il ne ce doit pas manquer ici: caifle
Comptoir, écrin coffre fort, tout eft-fous ta

A 3 maini
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6 Le Port de Mer,
Epmes fi main: il ne te faut que de l'adreffe du cou-

hatA, rage.li Eu ,Ç

Te LA SALINE,te Cui-da, oui-da, Marine: mais la Juttice n’ap-
RS pelle pas cela comme toi,

ir MARINE.su fis Va, va, ne crains rien: la Juftice ne va point
rad; en mer.
rues fa LA SALINE.44}

8 gl Eh non pas, par tous les diables elle n’y v#
a

pas, mais elle y envoie.

un. 4 MARINE.
amis

bit Vraiment, voilà de belles molleffes Oh îl
avt Va faut qu’un amant ait plus de fermeté. Enfin jé

à m'obtenir tandis que je l'aime. On n’a pas
toujours le vent en pouppe.

LA SALINE,Pefte foit de l'amour! Cette friponne là m°
fera faire quelque fotife,

SCENE ITLA SALINE BRIGANTIN,
BRIGANTIN.

ÀLAu diable le chien de comite.

LA SALINE,Mais que vois-je? Voici une rencontre de mau-
vais augure.

BRi-



BR
Ah, ah, j'ai quel

te là fur un autre corps.

LA SALINE.Je crois que c’eft., oui parbleu c’eft lui.
mêmes

BRIGANTIN.Plus je confronte plus, hé, c'elt toi, mon

cher la Saline jLA SALINE.Quoi c’eft toi, mon cher Brigantin? Que i
Yeur donc dire cet équipage à

BRIGANTIN.
C'eft un petit déshabillé de mer, comme tu

Vois que je me fuis fait faire pour mes exer-
Cices,

AA

Comée di Ce 7 y

A T
Le

IGANTIN. Ju Le

que idée d’avoir vÜ cette tê- fau

LA SALINE,
Hé, depuis quand donc es-tu dans la Marine

BRIGANTIN,J'y fuis de“la derniére promotion.

LA SALINE.J'entends j'entends.

BRIGANTIN,
Et c'eft Je zèle que tu me convois pour le bien

Public, qui m’a procuré cet emploi-là,

LA SALINE,

À 4 BR I-
Comment
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8 Le Port de Mer,
BRIGANTIN.

T su fçais que j'ai toujours été fort amoureux
des Spe:tacles. je n'étois dévoué de tour temps
à y ma ntenir la paix le lilence; pyur ce-
Ja j'alloïs réguligrement à la Comédie cù le
plus direQement qu’il m'étoit poffible, je m’em-
patois des Ené.s peur prévenir les querelles,
des Tabazicres pour emp£cher les écernumens.

LA SALINETu rendois là Un vrai fervice au public

BRIGAN IN.Je m'en ferois aff.z bien trouvé, fans un petit
mahear qui n’qrriva.

LA SALINE,
Quel malheur

BRIGANTIN,Le jour d’ure premiére repréfentation, un maur
dir animal, un Auteu: qui avoit intérêt que c@
jour ‘à le Snetta-le ne iût pas paifible, me fic in
terrombre dans mou exercice, La Juftice prit
mon zele de travers, avec quelque autre pe
tite chole qu’elle interpréta auffi mal elle alla
ju'qu'à me fourçonner de Volerie, me fit ex
pédier un p«tt ordre pour Marfeille. Je n'y fus
pas niitôr arrivé, qu’il me fallut prendre le Cole
liec de l'Ordre, venir faire mes Caravanes fur
çes Cotes.

Qui lezr dit ardun rivage à mes veux fi fanefle 3
La: préfenter d'abord Pilade aux yeux d'Orefle

LA



Comédie, 9
LA SALINE.

Je Vois vraiment que tu des tort orné l'e‘prit,

BRIGANTIN.
O diable! les Spectacles font bien un jeune

homme. Mais toi, tu brillois autretois dans le
monde. (et équipage-la l’eflace disb:ement. Ne
fne débrouilleras tu point un peu de tout cela?

LA SALINE, JBon! ai-je jamais eu de réferve pour toi? Et
peux-tu douter que ;e ne fois toujours le même 2
L'amitié s’aitére-t-elle quand la vurtu en ef le
fondement ë

BRIGANTIN.
Vous vous moquez, M. de la Saline.

k

LA SALINE, ÀAh, mon enfant, lus honnêtes gens font mau-
dits de la fereune! Le zè:e du b'en publie d'a per-
dus une tendiefle de confcienee à ruiné mes afs
faires.

À

Pr ER

EE

BRIGANTIN.
Une tendrefle de confcience!-

r

1Ouis je tenois une Caiffe à Paris, dont je fai.
fois valoir l'argent un peu vigourcufement Cet
te chienne de confcience fe fouleva contre moi,
Je luttai quelque temps contre elle mais enfin
©le m’atterra j'eus horreur de moi-même;
pour ne point rougir devant mes compatriotes,

AS je



10 Le Port de Mer»
je m’exilai généreufement de mon pays. Il et
vrai que j’emportai, fans y penfer le fonds de
la Cale...

BRIGANTIN.
On ne peut pas fonger à tout.

LA SALINE,
Mais je ne le portai pas loin. La Mer, l’ava-

re Mer a tout englouti; je n’ai fauvé du nau-
frage que mes fcrupules mon intégrité.

BRIGANTIN.C’eft le principal. Que fais-tu donc à préfent

LA SALINE,Je fuis réduit à fervir un jeune homme dont
l'amour me taille bien de la befogne; cet équi-
Page n’eft qu'un déguifement pour fervir fa paf
tion.

BRIGANTIN,
A qui en veut donc ton Maitre ici?

LA SALINE.À la fille d’un certain Juif, chez qui je me füis
introduit.

BRIGANTIN.Son nom

LA SALINE.Je n’en ai pû encore retenir que la moitié Hae
zaël-Raxa-Nimbrod-Ifcarioth-Sabatin.

BRIGANTIN,
Quoi! Benjamine, la fille de M. Sabatin

LA

——————————mté



Comédie. 1x
LA SALINE.

C'eft cela même,

BRIGANTIN,Diable la jolie fille, le vilain pere!

LA SALINE,
Tu le connois

BRIGANTIN.Trait pour trait. Tiens, l'ufure, la dureté, la
défiance la fraude, le parjüre, avec quelques
régles d’Arithmètique n’elt-ce pas ce qu’on ap-
pelle ici M. Sabatin

LA SALINE.
Jufemente Mais en récompenfe la généro-

fité la tendreffe, la franchite, la conttance,
avec une taille divine, le vifage le plus gracieux,
les yeux les plus brillans du monde mille au-

M

tres menus attraits c’eit ce qu’on appelle ici
enjamine,

BRIGANTIN.La pefte quelle pâte de fille!

LA SALINE.Cette filie là, comme tu vois mérite affez
Qu'on ne s’épargne pas à la tirer des mains d’un
Pere comme le fien, qui pour comble de dure-
té, la veut donner pour femme à un brutal d’Ar-
Mateur encore plus digne de notre indignation,
Non, mon cher Brigantin, non ne fouffrons
Point cette injuite alliance que le fort ne nous
Wit pas raffemblés en vain,

BRI-
L

Es
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73ni il BRIGANTIN.
msn! Tu n'as qu’à dire.

a Me voilà déja Courtier de M. Sabatin j'en mé-
Lit nage plus commodément les intérêts de mon Mai-

tre* pour peu que tu me fecondes.ARTE 1mofhilt BRIGANTIN.
TS
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fa
pub Volontiers: je fuis tout à toi Qu'y-a-t'il à

gagnerdé LA SALINEÀEs Ta liberté, Pourquoi fecouer la tête? Si nous
"pat fervons utilement mon Maitre croistu qu'il
ff

manque de crédit, où d'argent pour l’obtenirdE
afil BRIGANTIN:wi Ce n’eft pas cela.

LA SALINE
Quoi donc!

BRIGANTIN.Veux-tu que je te difé ?j'ai pris mon parti»
je commence à me faire au fervices; d’ailleurs,
il y faudroit toujours revenir,

ue LA SALINEpt
Si bien donc que tu aimerois mieux ta liberté

æ, en argent?
TVEui BRIGANTIN.dvi Sur ce pied là, il n’y a point de danger que Jé
“fi, n'affronte.

7

LA
pi W



Comédie. 3
LA SALINE.

Voici mon Maître tout à propos.

BRIGANTIN,Ciel c'eft Leandre

SCENE II.
LEANDRE, LA SALINES,

BRIGANTIN,
LA SALINE,

«VE fente. LEANDRE.
Eh c’eft ce coquin de valet que j'avois à

Paris

BRIGANTIN.Fort à votre fervice, Monfieur.

LEANDRE,
Ah! Monfieur le fripon vous me payerez du

Moins de vos deux oreilles le Diamant que vous
ne volâtes,

LA SALINE,
Comment diable! un Diamant

BRIGANTIN.
AB! Monfieur, je vous demande pardon, (1

Je jette à genoux Vous me voyez au défefpoir:
de la furprife que le remords.… de l’impuif-
fance où je {uis «6

LEAN-



14 Le Port de Mer,
LEANDRE lai farpremant la mais dans fa pochès

ffComment ,e ronte, que cherches-tu làa BRIGANTIN.
Un mcuchoir, Monfieur pour effuyer mes

4h larmes»
Lt LA SALINE,8

Hi n L’ habitude
su LEANDRE,ARE Je ne fçai qui me tienc.…

ti

LA SALINE.ul,uw. ‘Tout beau. Monficur, ce bona Voglie nous
db eft plus néceffaire que vous ne penfez. je l’avois
tu déja mis dans nos intérêts il va vous reiti-

ROUXEE tuer le tout en belles bonnes fou bei ics.

BRIGANTIN, en fe relevant.
Il me faut du retour.

LA SALINE,Ne te mets pas en peine.

LEANDRE.
Ah! mon pauvre la Saline je n'ai jamais

plus befoin de fécours, Tout femble conjuré
contre ma flamme: mon oncle eft ici,

LA SALINE.
M. Salomin

p LEANDRE.T0 Oui, M. Salomin les gens de mon équipé
M ge l’ont vû. Comment faire

F LA SALINE,Lever l’ancre, Monfieur, prendre le larg&g LEAN-

A
Eossert

étre
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er Es
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Comédice 15
LEANDRE,

‘Abandonner Benjamine?

LA SALINE.
Que voulez vous Monfieur Soutiendrons-

fous Ja préfence de votre oncle Il n’y a que fix
Mois que vous lui enlevätes fes pierreries nous
avons été obligés de les mettre à la Juifverie.
M, Salomin me croira l’auteur du défordre vous
me l'avez peint brutal. De grace, Monfieur,
Évitons l'orage, ne m'allez pas brifer contre
Ce rocher-là.

LEANDRE,
Abandonner Benjamine tu me crois un

fœur à m’y réfoudre

LA SALINE.
Mais à quelle diable de manœuvre prétendezs

Vous encore m’employer ?-Vous m’avez déja fait
Affronter mille écueils depuis que j'ai ’honneur
de conduire votre barque votre amour ct
lurieufement orageux.

BRIGANTIN.
Laiffez-moi faire Monfieur: je veux vous

TVir, moi, contre, vent marée.

LEANDRE
Ah, tu me rends la vie, mon cher Brigantin!Utconde fon zèle, mon cher la Saline.

LA SALINEU ne rifque rien lui.

BRL

D
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16 Le Port de Mer,
BRIGANTIN.Tant-pis: Cet un agrément de moins

LA SALINE.Allons, Menfeur l'émulation me gagne, il
f:ut fe faciifier pour vous. J'imagine déja un
m« ven de vous dércber à la vüe de voue onclés

du vous introduire chez le pere de votre Mal
ticile.

LEANDRE
Chez M. Sabatin

LA SALINE.Oui: le bon homme m'a confé fes affaires
je piends,., Mais je l’«pperçois allez touf

deux nattendre à la galere.

BRIGANTIN.
Sans adieu, camarade.

LA SALINE,
Cet honneur là ne m’appartient pas

BRIGANTIN.
Il t'appartiendra, il r'appartiendras

SCÆNE IVM. SABATIN, HALI, LA SALINÉ

LA SALINE
{I jéA! Monfieur, je vous trouve à propôs 3

vieus de tout préparer pour l'arrivée de 10°

kfcaves:
LS

M, SAs

S



Comédie. 17
M, SABATIN.C'eft bien fait. Mais as tu fongé à notre ban-

ueroute

és

LA SALINE.Oui vraiment, Monfieur, toutes nos mefures
font prifes; j’efpere la conduire heureufèment à
terme pour peu qu’Hali me feconde,

HALI.
Habir qualchi ferupuli e volir fapir cheftar

Bambarutta.

RE SE nds

RS

M. SABATIN,
Ce que c’eft qu’une banqueroute? Bon c’eft la

fin du commerce tu n’y entendrois rien,

H A Li.
-Oh! dir-mi fignor nou povir far niente fe

Ron fapir,
LA SALINE.

Que veux-tu C’eft une maniére honnête de
Profiter de la confiance des gens, de partager
à l’amiable Ie bien d’autri.

HALI.Star quefto? E comme fi far gambarutta

LA SALINE,
Eh, mais, on commence par établir fon cré-

dit, quand on a pû atrraper l’argent où la mar.
Chandife des gens, on difparoit à propos; l’on
En eft quicte pour partager.

H A LI.

B M.

TN

1

O7 20 RE

pra ar pr

Per partagir

a



re rars ae PÉÉEE

Ce SENS ENZ 07

es

fes

18 Le Port de Mer,
M. SABATIN.

Oui, c’elt la régles

HALIEt non ltar friponatia

Rien moins.

HALE
Et la Juflicia non impicar?

M. SABATIN,
Au contraire c'eft elle-même qui en fait le

partage il n’y a point de bon pere de famil-
le qui ne doive faire au moins une banqueroute
en fa vie.

LA SALINE
Et qui n’y foit même obligé en confcience.

HALL,
In confcienza Oh non habir piu di ferupuli

e ftar prefto à la gambarutta.

M, SA BA THIN.
Va t'en donc m'attendre au magafin, m’ert

voie ici Benjamine,

LA SALINE.
La voici tout à propos avec Marine,

M. SABATIN,
Pour toi, va-ten fur le Port au-devant de M.

Dautreirer.

 SCE-



Comédie. 19
SCENE V.M. SABA1IN BENJAMINE,

M ARINE,.

M. SABATIN.T vous ma fille, pr£parez-vous à le rece
voir comme il faut.

M ARINE,
Quoi! Monfeur vous fongeriez encore à

NRous donner ce C'ortaire là

M. SABATIN.
Affurément: c’eÂ un brave Pirate, d’un abord

Un peu bruique, a la vérité mais qui a de gran-
des incelligences dans fon art, qui [çait fa mer
Par cœur.

MARINE
Mais au moins devriez-vous confulter l‘inclie

Hation de votre filie.

M. SABATIN.
Inclination ou non Marine, M, Doutremer à

Ma parole, je la lui tiendrais
MARINE,

Ma foi, je ne lui confeillerois pas de s’embar.
Quer à étuurdie le mariage eft une mer bien
dangereufe quand on y a l’amour contraire,

BENJAMINE.Non, non M.iine mon pere he me facrifiee
M point à des vûes d'intérêt la nature.

B 2 M,

ve cu
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20 Le Port de Mers
M. SABATIN.

La nature ef une bête, ma fille, quand elle
s'oppofe à dts établiffemens folides.

MARINE.
Qui vraiment Voilà un établiffement bien fo-

lide qu’un époux flottant

SCENE VI
M. DOUTREMER M. SABATIN,

BENJAMINE, MARINE.
M. DOUTREMER, fumant.

QEigneur bcaupere, me voici arrivé, Epou-
x fons au plus vite: le Port m'ennuie déja.

M, SABATIN.Allons, ma file faluez M. Doutremer.

M. DOUTREMER,Sans façon M. Sabatin, achevons ma pipe»
nos affaires: à ‘quand la nôce

A demain, fi vous voulez.
BENJA MINE.

A demain, mon pere!
M. DOUTREMER.

Elle a raifon, pourquoi pas aujourd’hui
BENJAMIN:

Ah! de grace, inon pere ne précipitez pas
tant les chofés; accordez-moi quelque cemps

pour



Comedie." 21

M. DOUTREMER.Bon, bon Mademoifelle les vents entendent
bien toutes ces raifons-là. Ils foufflent il faut
voguer.

BENJAMINE,
Vous pouvez voguer tout feul: pour moi qui

ne fuis point faite à la Mer...

M. DOUTREMER.
Vous vous y ferez, Madewoifelle je vous

En garantis quitte pour quelques maux de cœur.

BENJAMINE.
Je tâcherai de n’en avoir point à vous repre-

cher.

M DOUTREMER.
Oh parbleu! ‘Hoûs verréns: votre pere m’a

Promis ce mariage là, je prétends qu’il me
le ticnne,

M. SABATIN.
C'eft comme fi les, Notaires y avoient pale,

MARINEPas tout à fait-

M. DOUTREMER.Songez donc aux formalités à-la cérémo-
nie. e n’entends rien à tout cela; mais je me
Charge du refte,

B3 M A-
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MARINE.Plaifante maniere de taire l’amour!

M LbOUTREMER.
Je ne m'e pique pas Marine, ce n’eft pas

mon métier.
MARINE,

Pourquoi vous m£lez-vous donc d’époufer

M DOUTREMER,
C'eft autre ch. fe.

MARINE.
Difinion de Corfaire.

M DOUTREMER,Ce n’eft ps que je renonce à aimer ta Matt
trefle, non li ele vouloit m’aimer un peu.

BENJAMINE /e repoufant,
Ah; vous m'empeft z!

M. DOUTREMER.
Quoi, ces délicateffes fur un Port! Quand

Vous fcriez en pleme terre...

MARINE.Vous voyez bien que vous n'êtes pas faits l’uB
pour l’autre,

M DOUTREMER.B gatelle: je veux qu’en moins d’un mois elle
fca he tu ner comme un Janiffaire; nous n’au-
re i- ps plurt fait un petit tour du monde en
femble.. Touchrz-là,

MA-



Comédie. 28
M ARINE /ai donant la mairrs

Tenez, Monfieur, c'eft comme fi c’étoit ma
MaitreiTe. Vous pouvez compter fur une aver-
filon invincible, que plutot que de xoys épou-
fer. nous nous jetterous toutes deux dans la Mer
Une pierre au col, Vous nous pêcherez [i vous
voulez.

M. SABATIN.
Vous êtes. une infolente.

BENJAMINE.Oui, mon pere, ce font mes fentimens je
Vous laiffe le maître d’en faire l’épreuve.

MARINE,
Votre fervante.

SCENE VII,M. DOUTREMER M. SARATIN.
M: DOUTREMER.

TRanchement,- M. Sabatin, nous aurous de la
L' peine à revirer cet efprit-là.

M. SABATIN.Ne vous mettez pas en peine: je fçaurai la
‘réduire. Il ne faut pas s’étonner fi la Mer vos
.Mmaniéres l’ont d’abord un peu effrayce.

M. DOUTREMER.Ma foi, beaupere je ne changerai pourtant
ni de manières, ni d'élément Vous n’avez qu'a
Voir.

B4 M,
CE
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24 Le Port de Mer,
M. SABATIN,

ll faudra bien qu’elle s’y faffe.

M. DOUTREMER.
Songez donc à l’y difpofer. Je m'en vais fai-

re un tour à mon bord, je reviens fur le champ»

M. SABATIN,
Allez: vous pouvez compter fur elle je

vous renonds encore de fa perfonne, au cœur
près, qui poutra venir.

M. DOUTREMER.Parbleu, qu’il vienne ou non, je l’en quitte.
Eft-ce qu’on regarde les filles par là à

M. SABATIN.
Vous avez raifon le cœur n’eft, qu’un zéro

dans un mariage bien fenfé,

SCENE VIII.
M. SABATIN, MARINE, LA SALI-
NE en Marchand d’Efclaves avec LE AN-

DRE en More, BRIGANTIN en Efcla-
vonne, 2 d’autres Efclavese

MARINE.
Onfieur, voilà une manière de Turc, avec

des façons d’efclaves y qui vous cherchent»

LA SALINE,
Ah! Monfieur foyez le bien æouvé,

M-



Comédire 25
M. SABATIN.Sans façon, Monfieur que Vous plait-il

LA SALINEC'eft de la part de votre correfpondant de Smyr-

ne qui vous envove ces‘ Efclaves que vous de-
vez vendre à la foire; vous en voyez un é-
chantillons

M. SABATIN.Voilà vraiment un fort bei échantillon, j

LA SALINE.Oh pour cette marchandife-là, je défie qu’on
foit mieux afforti. Mais il faut un peu vous
montrer ce qu'ils fçayent faire. Allons ‘cette
Forlanne je ne fais poirit de montrez vous al-
lez voir, ‘à

Les Efclaves danfent.

«LA SALINE.Hé bien,-à quoi penfez-vous?
4 M. SABATIN.
Je fonge à y mettre le prix un peu haut.

"LA SALINE.
Vous avez raifon: on peut tenir bon fur cet-

te marchandife-là, Mais, écoutez un peu celles
Ci: elle chante joliment.

Une Efclave chante,

rmerrrssn es 005

O Felice fchiavo d'amor
Frà catene d'una belta,
Goder fempre ‘dev'il fuo cor;

Bs Nela



26 Le Port de Mer,
Nella leggiadra juventk
Meno grova la liberta,
Che l’amorofa fervitit.

M. SABATIN.
Fort bien.

LA SALINE.
Ma foi, vous y ferez votre compte fur ma

parole il n’y a rien qui rencheriffe les filles
comme ces petits talens-là.

MARINE ‘s’approchant du More.
Ce vifage-là me revient affez il eft d’un beau

noir.
M. SABA TIN,

‘A quoi efl-il bon Chante-t-il2? Dapfe-t-il?

LA SALINE.Il ne chante, ni ne danfe mais il ne laiffe pas
d'avoir fon talent tout more qu’il eft, ce maraut-la a de l’efprit comme un finge; c’eft un
animal à changer du noir au blanc dans l'oc-
cafion. M. SABATIN.

Et cette autre Efclave, d’où elt elle?

BRIGANTIN,D'Efclavonie, Monfieur.

LA SALINE,
Elle eft jolie femmé oui!

BRIGANTIN.Fi donc, fi donc, vous me faites rougir. L
et vrai qu'un Bacha entre les mains de qui Je

tome

y
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tombat me deftina fur ma mine au Serail du
grand Seigneur n,ais il fe trouva un petit Obs
ftacie. On n'entre point là qu’on ne {oir fille,
exsét-n ent filles par malheur J'étois miarice
dcpuis tros mois (rois mois p.utot j'étois
€n paiie d'être .ultane favorite

M. SABATIN
Elle eft réjouiffante.

LA SALINE.Et utile de plus, Terez donnez-lui votre
Main elle vous dira la bonne avanture à livre
‘Ouvert
M SABATIN lai donnant [a main tonte gantée,

Voyons.

LA SALINE,Dégantez vous donc.

BRIGANTIN.Ce n’eft pas la peine: j'apperçois déja à tra
Vers votre gant les apprêts de curtaine banque-
Toute,

M SABATIN.Paix, païx', paffons cet article La pette
Quei Ling

BRIGANTIN.Ah! voici qui ne dit rien de bon. Vous avez
des vûes pour votre fille, que fes inclinations ne
{econdent point du tout.

M. SABATIN.1 ef vrai,

BRI-

A
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BRIGANTIN.

Votre main la menace de mazheur3 mais laif-
fez-moi faire: je ne veux que manier fon efprit
un moment je lui infinuerai des réfoiutions von-
venables, je veux la rendre hevreule en dé-
pit de cette main là,

M. SABATIN.J'aime bien autant ceux-ci que les autres.

LA SALINE,Cela fe trouve le mieux du monde Mon mai
tre m’a chargé de vous les préfenter de (à part»
en reconnoiffance des foins que vous pren.irez
du refte.

M. SABATIN.Je lui fais vraiment fort obligé, je les veux
garder pour l’amour de lui. Mais vous plait il
d'entrer:

LA SALINE.Non je m'en retourne à la rade 3 nous dé-
birquerons quand vous jugerez à propos.

M. SABATIN.Serviteur. 1 rentre avec Léaudre Brigantire

SCENE IX. A

MARINE, LA SALINE.
LA SALINE en quittant fon habie de Turcs

LIE bien, Marine y ne m'en fuis-je pas hies
LL tiré

M À-
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MARINE,

À merveilles mais à quoi cëla nous raene-
t-il

LA SALINE.
A donner le temps à Leandre de s’ex: liquer

avec Renjamine pendant que je travaillera: de
mon côté à faire échouer M, Doutremere

ESS RS ER

SCENE X.
M. SABATIN LA SALINE,

MARINE,
M. SABATIN.

A

lu je fuis perdu! je fuis ruiné!

LA SALINE,
Comment donc, Monfieur, qu'’eft-il arrivé

M. SABATIN.
Ce coquin de Turc qui vient de m’emporter

Mes pierreries.

——5

ere T ee an

ne TE

LA SALINE. 1Vos pierreries? Ah, je fuis volé!

MARINE,
JNe perdez point de temps courez vits au Port»

peur qu’il n’échape.d

SCE-



30 Le Port de Aer

SCENE XLBENJAMINE MARINE.
BENJAMINE,

“FE bien, ma p.uvre Marine, comment nou$
vùA i déftrons-nous de ce Monfieur Doutren er

MARINE.
Ma foi, Mademoiiclle. je ne fçai pas, Votre

pere veut que vous époufiez ce lirste là: fisn-
chement nous fommes ral à it à LE vent (uÉ
nous.

BENJAMINE.Er pour comble de ….aux, Léandre m’aban-
donne encore dans cette extrnilté,

MARINE.
Léandre vous abandonueë

BENJAMINE.
Qu'il eft cruel, Marine Il y a près d’un jouf

que je n’ai cu de fes nouvelles,

MARINE.
Vous moquez-vous? Je croyois tout perdu

Quoi pour quelques momens employés fans dou”
te à chercher des r meules effentiels vous ailes
d’abord aux inveétives Fi, Mademoifelie! Faut
îl avoir le cœur ombrageux

BENJAMINE,Juge par là de mon amour pour Léandre,
par cet amour comprends toüte mon averfoÿ
pour fon iival.

M A»

rer
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MARINE.Jentre dans tout celà à merveille mais je ne

Vois pas par où en fortir.

BENJAMINE.Mais, quelque dureté que mon pere affe&e,
€rois tu qu’au fond il ne conferve pas encore af
fez de tendrefle.….

MARINE.Que parlez vous te tendreffe Je ne vous
Connois qu'un pere Juif: je n’en fçache point
d'autre

BENJAMINE,S'il étoit bien convaincu du défefpoir où fa
Téfojution me jette

MARINE.Tl n’en démordroit pas, vous dis-je: il a cal-
Culé ce mariage en a fait la preuve il n’y a
Plus à revenir.

BENJAMINE.Malheureufé

TS ms
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MARINE.Mais en récompenfe il vous deftine, pour pré=

X de nôces, les deux plus aimables efclaves,

BENJAMINE.
nm

Ah! ne me parle de rien qui ai rapport à ce
âriage là,

MARINE.Patience ils pourront bien étourdir votre
dou]

eur, vous tenir lieu même de votre a-Mant,

RS Rem

BEN-



4

TE EE EE

SH RESTES

em F

qi

sm

32 Le Port de Mer,
BENJAMINE.

Tu m'outrages.

MARINE,Vous verrez, vous Verrez. Il y à une Efcla-
vonne qui vous fera bonne à mille chofes, Je
plus joli petit More, Votre cœur m'en dira
des nouvelles.

SCENE XIIL
BENJAMINE, MARINE,BRIGANTIN en Efclavonne,

BRIGANTIN part.
RTE pourrois-je point trouver la fille de notre
1N Juif?

MARINE.
Tenez, voici l’Efclavonne.

BRIGANTIN.Ah, Mademoifelle, je mourois d’impatiencé
de vous rendre me refpects je fçai bon gré 4

lefclavage
..que le fort... dont l'agrémen”

m'offre l’occafon Je fuis votre très-humblé
fervante Mademoifele.

MARINE.
Le compliment eft bien trouffé!
BRIGANTIN d Marine dans [a voix naturelles
N'eft-ce past Repremant [à voix de femmes Mais

Mademoifelle eft toute à fes chagrins, il né
lui refte guére d’attention pour mon zèle.

BEN-
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BENJAMINE,Comment voyez-vous je Vous prie, que j'aye

des chagrins

BRIGANTIN.Bon, Mademoifelle jé lis dans les cœurs tout
couramment, Demandez fi je n’ai pas là tantôt
tout votre pére, dès la premiére vûe,

MARINE.JuQu’à la derniére fyllabe.

BDRIGANTIN.Vous êtes encore plus lilible vous. Tenez,
horreur d’un mariage qui vous menace impa-
tience de voir un amant "que vous craignez de
perdre, murmure contre un père qui vous fà-
crifie à fon avarice n’elt-ce pas là l’abrégé de
Votre cœur?

BENJAMINE.NVous m’étonnez

BRIGANTIN.Je ferai plus, je veux vous fervir. Je fçai
Ce qu’il en coûte à notre exe de n'avoir pas ce
Qu'il aime. On fouffre diablement,

MARINE,Je vous en réponds,

BRIGANTIN,On.a aimé quelquefois: vous pouvez croire
Qu’on* n’a pas déplu des monftres d’époufeurs
lOnt venus à la traverfe, J'ai tant juré contre
Ces chiens de parens,

C BEN.

ann

22e

moi 17

Ft art

—É A.

1°00 75

Ææ

Fa

a x

Fi



rer tai

me 10EUUIRES

mor Fe Ar

da 77

La TE AS

SEEPE

ms m2

00
IS ES

mg

24 Le Port de Mer,
BENJAMINE

11 ef vrai qu’ils font bien cruels.

BRIGANTIN.Cruels ce font de vrais Turcs il femble qu’ils
nous faffent expiès là pour nous faire enrager

MARINE,
Le Lesu plaibr 7

BRIGANTIN.
Que ne nous laiffent-ils le foin de nous pours

voir à? Ne fcavons-nous pas ce qu’il nous faut

MARINE,

l’amouf
che lé
raifon
perd là

es mais

MARINE,
C’elt fans réplique.

BRIGANTIN.
de il v#

sCÉ-



LPComedie, 2e if ul
+3 4 MSCENE XII umBENJAMINE MARINE FRI-

(y

Fi

Ë

GANTIN en femme efclivone, LE AN- 3 18DRE en, More.

LEANDRE- le
TSH! qui pourroit, Mademoifeile, ne pas eon. ienu.

A; damner les auteurs de vos clhagiins r Muis PET
Ce n’eft pas affez de les plaindre, it luur vous en j ps

“BRIGANTIN bas à Lesrare,
Autant de perdu: vous l’eflarouchez

LEANDRE,Ah! charmante perfonne honorez moi du
Moins d'un de vos regards; fuites grace à ma
Couleur en faveur de mes fentimens.

MARINE à Benjamine.
I n’eft pas f diable qu’il et noir.

BENJAMINE,Laiffez-moi je vous prie c'efi la feule preu-
“Ye que j'exige de votre afteétion,

LEANDRE.L'heureux Leandre fans coute eft l’objet de
Cêtte inquiétude

BEN'TAMINE,Que dires-vous de Leandre?

LEANDRE,Je fcai, Mademoilelie, toute la part qu’il a
Gus votre cœur; c'eft en {a laveur que je

Ca vous
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36 Le Port de Mer
veus prie d'agréer mes fervices: J'entre dans tous

aansports que lui doit caufer votre tendrefle,
yotc muisce vous remercier à Vos genoux RO

14 lez baije la main fe découvre

BENJAMINE.
Info'ent!. ah, Leandre!

LEANDRE.
Ah, Boniamine!

M ARINE,
Les pauvres enfans

BENJAMINE.Quelle joie je tremble cachez-vous vite qu’on
ne vous furpicnne.., Que je vous voie encoré
une 1Cis.. Par quelle avanture êtes vous ici?

LEANDREVotre nere attendoit des Efclaves de Smyrne®
la Saline les a prévenus, nous a fuppofés, Je
vous Vois enfin: que nous importe le relte?

BENJAMINE,Vous fçavez que M. Doutremer eft arrivé
LEANDRE.

Hé bien, à quoi êtes-vous réfolue?

BENJAMINE,
Je ne fçavois pas bien encore; mais votre pr

fence me détermine j'aimerois mieux mour!f

que de me fouffiir à un autre.
BRIGANTIN dans fa voix naturelle.

Aa

Vous ne mourrez point, Mademoifelle, C’e
moi

ëê
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moi qui tiens le gouvernail je vous conduirai
à bon port, fur ma parole.

BENJAMINE.Ce n’eft point une temme.

BRIGANTIN.
Je ne l’ai jamais été.

LEANDRE.C’eft un de mes anciens valets que j'ai rctrou-
Vé ici, qui doit vous fervir auprès de votre
Pere, fous l’habit où vous le voyez.

BENJAMINE.L'honnête(garçon! Ne voudra-t-il pas bien gare
der cette montre pour l’amour de moi:

LE ANDRE.
Non, s'il vous plait,

BRIGANTIN.Laiffez, laiffez, Monfieur, cela n’eft pas inuti-

fc

le: en cas de fourberie on ne fçauroitr prendre

On temps trop juite.
MARINE,

Ciel voici votre pere!

SCENE XIV.M, SABATIN, BENJAMINE,
LEANDRE, MARINE,

BRIGANTIN.MARINE.
He bien Monfieur avez-vous des nouvelles

de votre Turc

C3 M,
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38 Le Pert de Mer,
M. SABATIN,'Pas encore mais je viens d’envoyer des Sbir-

res après. Ah ah, mafille, que faites-vous ici?
Ne vous avois-je pas dcfendu de prendre l'air
qu’à travers vos jaloufies

BRIGANTIN,Je lui contois. en nous promenant, la manie-
re dont je {uis tombée dans l’efclavage.

M. SABATIN,Ce n’eft pas pour Vous que je parles je fuis
ravi que vous l’entreteniez Oui, Benjamines
écoutez cette, feuime là: elle elt de bon confeil,

BENTAMINE.Je tâcherai d’en profiter, mon pere.

BRIGAN TIN fergnant de continuer fon hifloirts
fe mettant toujours devant Monfizur Sabatin

pendant que Leandre parle à Benjamine.

Sur ce port donc où je vous difois que mes
parens m'avount menée je vis un certain hom-
me de mer. qui ne vicauffi. Il fut touché de la
délicateffe de mes traits je fus charmée de fon
air marin, de fa voix brufque de la plus belle
moustache au Levant.

M. SABATIN.
Bon!

BRIGAN TIN.
Vous trouvez du caprice à cela mais vous (ça

vez que c’elt le défaut des belles Bref. écou-
tez-moi donc.
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M. SABATIN.

Je vous écoute,

BRIGANTIN.Nous-nous aimâmes. Mes parens me def1-
fioient un Cpoux de terre ferme 3; mais nétit,
Mon cœur étoit à flot. Vous ne m’écoutez pas?

M. SABATIN.
Si fait, fi fait.

BRIGANTIN.Enfin j'époufai le Corfaire; nous ne fûmes
pas plûtôt maiiés, que nous nous embarqumes,
Me fuivez-vous?

M. SABATIN.
Qui, vous dis-je.

BRIGANTIN.Il me dit qu’il vouloit me faire voir toute la
terre,

MARINE.Pouviez vous vous réfoudre à aller.là

BRIGANTIN.
On va bien ‘loin avec ce qu'on aime mais le

Perfide oo

MARINE.
Hé bien

BRIGANTIN.
J'ai le cœur fi ferré quand j'y fonge

M. SABATIN.
Que fit-il donc

C4 BRI-
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40 Le Port de Mer,
BRIGANTIN.Le traître couimenca fon voyage par m'aller

vendre à un Bacha, avec qui il avoit fait mare
ché pour toutes fes femmes. J'étois la treizième
malheureufe qu’il achetoit de ce barbare-là.

M. SABATIN.La treizième.

BRIGANTIN,Hélas! p'üt au Ciel que je fuffe la derniere!
J'ai encore appris en arrivant ici, que mon'bour-
reau jettoit (es plombs fur la fille d’un riche Mar-
chand du pays, pour en faire fans doute le mê-
me ufage.

MARINE.Monfeur, un Corfaire! la fille d’an riche Mar«
chand! il faut approfondir cela.

M. SABATIN.
Qu'elt-ce donc que ce Corfaire

BRIGANTIN.C’eft un homme qui rode de Port en Port, un
certain Doutremers. e

M. SABATIN.Doutremer

MARINE.
BENJAMINE.
BRIGANTIN,

D'où viennent donc toutes ces furprifes Con
noîtroit-on ici mon perfice?

M A
Pad

Monfieur

Mon pere!
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MARINE,

C’eft julement celui que Monfieur vouloit fai-
te épouler à fa fille.

BENJAMINE.
Moi! je ne veux point être vendue.

M. SABATIN,
Non, non, ma fille cela ne fçauroit être: je

connois celui que je vous deftine je vous ré.
pouds qu’il n’a jamais été marié,

BRIGANTIN.
Tenez, celui dont je vous parle eft un homme

tiranc fur le matelot, qui a, comme je vous ai
dit, l’air marin la voix brufque le teint falé.

MARINE,

refis PTE

Le voilà.

“BENJAMINE.
C’eft lui-même.

M. SABATIN.
Seroit-il poffible

BRIGANTIN.
Lefcélérat! je voudrois le tenir ici, je le dévi-lagerois de bon cœur.

LS

Cs SCE.
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SCENE XV.M. DOUTREMER M. SABATIN
BENJAMINE LEANDRE,

MARINE BRIGANTIN.
M, DOUTREMER.

Pour le coup, beaupere, vous férez content
de moi je défie Mademoifelle de tenir

contre la petite fête que je lui ai préparée. Je fuis,
morbleu, galant, quand je m’y mets.

LEANDRE à part.
Ciel! c’e& mon oncle!

M. SABATIN.Vraiment Monfieur j'apprends ici de belles
nouvelles.

M, DOUTREMER.
Qu’eft-ce à dire, belles nouvelles

MARINE bas à Brigantin,
Ne perds pas courage.

BRIGANTIN.
Il eft tout perdu.

M. SABATIN à M. Doutremer.
Falloit il jetter les yeux fur ma fille, pouf

de femb:ables perfidies

M. DOUTREMER.Comm:ent donc de perfidies Je ne m’atten-
dois pas à cette bourasque-là Que voulez-
vous dire?

Me
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M. SABATIN. 18Que c'eft être bien inhumain que d'époufer 4 1

ainfi de jeunaes filles, pour les aller vendie a des lee vaBachas. 009M. DOUTREMER, 8 taim
Je veux être noyé, fi j'y comprends rien. Dé- À UE

brouillons un peu ceci, beaupere orientons nous don

BRIGANTIN Les à M. Sabrtin, 1tu

Ne me commettez pas: c’eft un brutal. ÿ "1humM. SABA TIN à M. Doutremier. di
Vous ne pouvez que trop Vous reconnoitre PLLPE 1

E

tu

cette Efclave.…. fieBRIGANTIN à M. Sabatima jen
Vous me perdez. LT

M. DOUTREMER. 5j #T4[an

Hé bien cette?

M. SABATIN. N-N’eft-elle pas la treizieme de vos femmes que
Vous avez vendues

M. DOUTREMER.Qui ofe donc vous foutenir ces impofiurés à

M, SABATIN,

Pa; Ates

TPE PME

Elle- même,

M. DOUTREMER,Comment, impudente

BRIGANTIN.Des injures! Ah, j'aime mieux me retirer,

M.



Es TS

a {rs

Eu ace

pre

ER

N ts rater free

Pages

OT TX

oæss

44, Le Fort de Mer,

M, DOUTREMER.
Non, non, ventrebleu, vous ne m’échaperez

pis, fourbe que vous êtes je vais vous met-
tre à feu à fang, fi vous ne changez de langages

BRIGANTIN dans fa voix naturelle,
Ah, Monfieur quartier je vous prenois pour

Un autre,
M. DOUTREMER.

Ah purbleu Monfieur le fripon vous ne
nous aurez pas impofé impunément.

BRIGAN TIN ouvrant fon habit de femme
faifant voir celui de galerien,

Tout beau Meffieurs je fuis un fripon pri-
vilégié voila mes titres.

M. DOUFREMER.Eh, je penic que c’eft ce maraur de Brigantin

BRIGANTIN.C’eft moi-même.

M. SABATIN,Le More eft fans doute du complot II faut
qu’il nous débrouille tout ceci.

M. DOUTREMER,Oui, par la fambleu, vous parlerez ou point
de quartier, je Vous traiterai tous deux de Turc
à More,

LEANDRE démafquant.
He bien, il faut donc fe découvrir.

U

Me
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M. DOUTREMER.

Ciel, c’elt Leandre!

LEANDRE.Oui, mon oncle, vous voyez à vos genoux un
tival un neveu, C’eft à vous de voir ce que
vous voulez être à mon égard mais au moins
ne me laiflez pas la vie, fi vous voulez encore
M’arracher Benjamine.

M. SABATIN.Eh, quoi Monfieur Doutremer féroit ce là
le neveu dont vous m’aviez autrefois parlé pour
ma fille

M. DOUTREMER,
Je n’en ai point d'autre.

SCENE XVI
M. DOUTREMER M. SABATIN,
BENJAMINE, LEANDRE, MARI-
NE, BRIGANTIN, LA SALINE,

LA SALINE.
E la joie, Monfieur, de la joie: voilà votre
Turc qu’on vous amene.

M. DOUTREMER.Tenez ce fripon là et encore de l'intelli.
Bence.

M. SABATIN.
Quoi, mauraut.…

LA
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46 Le Port de Mer»
LA SALINE,

Qu’eft-ce donc, Meflieurs? Fripon d’un côté!
Maraut de l’autre! Que veut-denc aire tout ceci?

LEANDRE.
Que tout eft découvert, mon pauvre la Sali-

ne, our mon bonheur, où mon malheut dé-
pend à préient de mon o:cie que tu vois,

LA SALINE
Vous, Monfieur, Salomin

M. DOUTREMER.
Tais-toi: je ne fuis Sslomin qu’à Marfeille,

je fuis ici Doutremer. Te chauge de nom de
pavillon félon mes intérces.

LA SALINÉ.
Excufez-moi donc Monfieur Doutremer, de

ce que je vous ai traité comme le rival de mon
maître,

M. SABATIN.
Treve d’éclairciflement, Quelle e& votre ré-

folution Vous voyez qu’ils s'aiment,

M. DOUTREMER.
Je n'héfiterois pas à les rendre heureux, fans

certaines pieireries que j'ai toujours fur le cœur,

LA SALINE,
Que cela ne vous en.barraffe point nous les

avions contiées à Mcnfieur voilà le fripon qui
nous ‘es a volées,

SCE-
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SCENE XVILM. DOUTREMER, M. SABATIN,

BENJAMINE, LEANDRE MARI-
NE, BRIGANTIN, LA SALINE,

HALI,

HALFITO, no mi non ftar friponne: mi far gam-
barutta.

DOUTREMER.Comment, comment, que veux-tu dire avec

ta gambarutta
HALI.

Si, fi, Signor, mi ftar un povero Turca che
far Gambarütta in confcienza,

M. SABATIN.Oh parbleu je te ferai pendre avec ta con-
{fcience

HALIHd, la juftitia non impicar! mi fapir la regula.

M. -DOUTREMER /ai arrachant des mains
des pierreries,

Hé, donne, mauraut, va te faire pendre
ailleurs.

HALLÀ la forza, juftitia, juftitia
M. DOUTREMER.Nous compterons Monfieur.  C’en eft fait,

Léandre, j'oublie tout j'en paflerai par où M,
Sabatin voudra.

M.
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43 Le Port de Mer,
M. SABATIN.

Donnez vous donc la main mes enfanse

LEANDRE,
Quel bonheur, Benjamine

BENJAMINE.Je tremble que ce ne foit qu’un fonge!

MARINE,La pefle! que je connois de filles qui vou
droient rever de même.

LA SALINE.Il ne tient qu'à Monfieur que tu n’en ayes le
plaifir, M. Sabatin. Je vous fers depuis trois
femaines donnez moi mon congé Marine
pour récompenfe,

M. SABATIN.
Volontiers nous voilà tous contens.

M, DOUTREMER,Il n’y a que’ ce pauvie Brigantin, pour qui
nous ne fçaurions rien faire.

BRIGANTIN.Ne vous mettez point en peine je ne fuis pas
Ie plus à plaindre. On fe fait aux galéres,
l’on le lafie du mariage: tout cela revient au mê-
me. Que je fois feulement de la nôce ne fon-
geons qu’à nous divertir.

M. DOUTREMER.
Allons, commencez-donc votre petite 1can-

œuvre.
FF-
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Comédie 49
MINE ON EN ME NE Ne AC ME EE

FETE MARINE.
UN MATELOT,TEnnes cœurs, venez apprendre

ÿ La manœuvres des ammosirs,4}

“J
LE CHOEUR répéte,

Jeunes cœurs, &ce

UNE BARCAROLLE.
Rmsbarquez-vous dans vos beaux jours
C'eff perdre temps que sen defendre,

LE CHOEUR.
Jeunes cœurs, venez apprendre
La manœuvre des amours.

UN MATELOT,
Les yeux jaloux veillent toujours
Veillez toujours pour les [arprendre

LE CHOEUR.
Jeunes cœurs venez apprendre
La maneavre:des amours.

UNE BARCAROLLE,
L’Hymen après de longs detoars
E/ le port où l'on doit fe rendre.

LE CHOEUR.Jaunes cœurs, venez apprendre

Ea mancnuvre des amoursi

D UNa*



Le Port de Mer,

UN MATELOT UNE BARCAROLLE
danfent enfemble,

M. DOUTREMER chante enfuite.
Tlas de commerce amour: Bacchus fait mon deflis
Ton flambeau me plait moins que ma Fipe allumée.
Mettre, en jumant tenjours, ma bouteille à fa fin
C’efl l'unique plaifn dont mon âme ef charmées

Avec du Tabac, du Vin,
Mes chagrins Sen vont en fumée,

UN MATELOT dant feul.
L'une des AUSTRALIENNES commence.

Notre bouche eff toujours muette
Mais nos yeux font de grands parleurs
Leur feu fincére efi l'interpréte
De celui qui brûle x0s cœurs.

LA SALINE répond.
Ici la bouche eff moins difcrette
Et les yeux fout plus grands menteurs.

L’autre AUSTRALIENNE continue.
Notre beaute toujours nouvelle
A foixante ans fait des jalouxe
La jeunelle ici dure-t-elle
Auffi long temps que parmi nous

LA SALINE.On s'y dit jeune, on sy fait belle,
Aufji long-remps qu’ou l’efl chez vous

La premiére AUSTRALIENNE reprende
On n'a point chez nous de méthode 35
Tour bien arranger fes attraits 3 .ËA

4
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Comédie.

La jeunelle les accommode
Be la mature en fait les fraise

LA SALINE.
Rien nf ici moins à la mode
Que les vifages [ans aprêts.
Que [ans cramdre le naufrage,
Chacun sSembaique en ce jour,
On fait toujours bon voyage
Quand on vogue avec l'Amour,
Mais qui cherche un heureux ‘’oré
Sans l'avoir pour foi rilque fort
De faire naufrage au Port,

Une BARCAROLLE,
Que fous l'amoureufe étoile
Vos cœurs fuivent leurs defirs
Faites tous force de voile,
Vous touchez prefqu'aux plaifirs e

Mais redoublez votre effort
Un Amant perd tout, s'il S'endort,
Ne vous repofez, qu'au Port,

BRIGANTIN.,
On dit que le Mariage
Ef le feul Port de l'Amour.
Pour y finir fon Voyage
Ce Dieu rame nuit jour
Mais par un bifarre fort
Souvent après tout fon effort
L'Amour fait maufrage au Port.

Ç'
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-M DOUTREMER.
Avec l- Dieu de la Tonne y
Il vaut birm mieux sembarguer
L Amour du gros zems t'étonne
FE: Bacchts aie à rifquer
Mais en buvant à plein bord,
La raifon rrouv- un plus doux fors
Dans le manfrage qu’au Port,

BRIGANTIN.
Avant que d'être aux Galères
On n'aime point a rifquer
1 ef} certaines affaires,
Où l’un n'ofe s'embarquerz
Mais je me crains plas le forte
Je defie Archers Record
Ma chaîne eff mon Fafleport.

LA SALINE au Parterré.
La Piéce a fait bom voyage
Laillez-mous le croire ainfi
Le vent de votre fuffrage,
L’a conduite jufqu'ici
Mais hélas! mous craignons fort
Si vous n'en affurez le fort,
De faire naufrage au port.

FIN
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